
LE SAMEDI

et furent absorbés en quantité notable, surtout par l'invit(é d'Alain
qui ne faisýait qtue tordre et atvaler, le paro prit lit parole.

-Maintenant, ilion maitelot, fit il, sans Vous cîîîadrd'oil
veniez-vous quand je vous ai trouve,?

L'hommile hochet la tête.
-Olh ! répondit-il avec uniti ?ctid soupir, (Io bien loin,. , J 'ai tanit

traîné sur les r-outes (jie je nie sais plus par oit j'ai p)ass..
-Vous êtes natif d'où?
-D'Alsace !
Et l'étranger, joignant les mainls, leva les veux au ciel.
-Pauvre diable iiimurmiurai Alain, tout étîtu par cette pantoînilîre

expressive.
-Alors vous êtes Prussien aujourd'hui.
Au miot de Prussien Madeleine Bingler avait tressailli sur sa

chaise.
Le coude appuyé sur lit table, lit tête dans la mnain, elle rie seml-

blait pas écouter lat conversation.
-P>russien ! Allemand, répéta-t-le, tanglik; que ses yeux lamp<;aint

un éclair! È tes- vous pas espion ? <ites.
L'hommne se troubla: il devint très rouge, et répondit avec tin

rire eiïîpruiité!
-Olt ! un espion ! si on pcut-(lirc ! Mâoi qlui ai déserté <le là-bas,

pal-ce que je lie voulais pas servir la Pruss;e, parce (lue je lie voulais
pas être Allemnand. Oht ! espion ! si ont peuit duire.

Madeleine était retouîbée ([ans se préocu patioti triste.
L'étranger put répondre aux diflèrentesi questions d'Alain sans

que la jeune fille relevât la tête.
C'est ainsi (lue te patron de l'Al1ouetet apprit que l'hotittike qu'il

avait trouvé moeur.ant (le t-ain , sur lat route, se nomîînait Jeýrôîike
Hanstaff qu'il était né dans un faubouî-g. (le Strasbourg. et que pii
par le ser-vice militaire, il avait lait deux ans -sous les drapeaux aIle-
iands, qu'il avait déserté et était paissé cn i trancc, tant il avait

l'horreur dle l'Allemîagne.
-Mais, conclut-il, j'ai touJours peur qu'on ne tme r-econnaisse_ .

on (lit que lat France est obligée dle livrer u:iteaitles '.éserbeurs
prussiens et que quand on les at ramîenés là-bas, les Allemîands les
fusillent.

-Bont 1 Bon!I répondit Alain, tout cola c'est des bAtî-,es.. . Et puis,
en tous cas, camarade, on ne viendra pets vous., chercher ici.

-Mon cher Monsieui-, î-êpliquat Jérôme lanstaîl; pets ce soir,
parce que, gcâce à votre charité et à celle (Il, votre inénagère, quie
Dieu protège, jie suis à l'abri, mnais demnain ? 11 lélas

Et Jérômne 1lanstaU fixa obstinément lat coi-nichie un ayant l'air
d'adre.sser au ciel une prière désespérée.

-Demaein, fit Alain Bloliïe, il fera jour ; cri attendant, une tour-
née (le cidre.

Cette fois, Yvonne s'interposa. Elle connaxiýsait son mari sur le
bout de son doigt; elle s-avait qu'avec un pichet plein soit patron
vogruait i?. plein(, voile dans les cidlres (Ilu Seigneur.

-Allons! Allons ! (lit-elle d'ou tont forei-, assez bu, et assez cau-
sé ;ce brave [rottitme-là',ktaprès2avoir p)einté,;a besoin <le son lit. Jle viens

de le lui fatire. -le vais l'y conduir-e et lui souhaiter lit bonne nuit.
Alatin nc r-épliqua point -ýla ièm-e Y voine, à terrîe, (ýetit lat itai-

tresse.
Jéi-ônie I-l anstil, fuit conduit parl-t la Wolî c sins une grandle

chîambr<e spaieuseI, d'une ser-upu leii-ie pi-oprete, ((it su trouvait tiun
excellent cadi-c.

Ainsi qu'elle l'avait dit, el le s;otlltitet lit bonne nuit â 'l'nl 1 itie,
lequel la combla dle bénédictions.

.Iéri-ôe Hanstilt l'entendlit, par exemlple, qlui l'el frttlîiki t il doit1-
bIe tour.

Unit mauvais sourire éclira lat face colorée (le l'Al leîîîan'1.
-En ! cli ! inurmi-art-t-il, elle pet iieîerîc- ltau-o ~e-

n'ai pes envie <le ntl'en t-ctoirlie-, pats plour l'inîstnlt auiLt tî

quand je saurai ce <que Je0 veux setv)i r, (la lie set [pets ililhieli le leutr
brlec- la[Oit ese er ils sont rudemtent ti-op btets les li'rallilîis, ils
croient tout ce qu'on leuir raconte.

Et ( 'othieb Tlîuîner, car- depuis lonigtemlps on1 a reconnui qu1e
e 'étai t lui qui joatcette comédi e igntole, se couieha avee hit salis-
fatct*on pIeine que dlonne le devoir accomi pI i.

Tandfis qu'il se livramit à ce iaoudeilitle fond' dle sa el
sée. Ytvonne Blulmie gourmandtttait fui-Ile soin mari.

-Si ça t adri b'oit senis, coîiît<atel.d'autieler ici uin lIoiiIie
commiie ça, qule l'ont ne connîrît ni dIAîltiî iii dlEve

Cette fois Alain se -bl.
-('a 'etiun chrétien connue unl aure. lîî. atil pets le latissai-

crever dle faitii sur- lat r-oute
-Tu pouvais luti l'ait-e la cîa-ié 'est touit j iste, nas
-Eli ! il l'a-et -usée lat chiatrité. Il a <le l'nirour-le-opre. Aosj

nie pou~vais Pats le laisser-là. Si bien (Ilue ln otrgos eut, lit l<omn-l
[i-einée. Alaxin, qui avait lat tête un lieu lourds-, s'eti lukt se couer
ci) paix.

Air lot<lieinin .1 -é,ônie i lanstaîlr était sur pîe( I art [<etit jiti-.
Il accabi.lait enco-e Yvonne (le béniédictiouis et lie î-eî;teiciîtteits

pui,; tendant lat tuailn lin patroni
-Allonîs, (lit-il vous tIi'avî-z (tiaci le mont-jr de f'aili, il t'at,

espér-er que je trouverai 'le l'otnvri-ag tujont-' hl ti et qu'aur soie P.
lie seti pas danits uine p)ositioni aussi tr-iste, (Ille celle oii \0ii5 Ill avez.
trouvé hiier-. Vous ô tes titi lji-ave hiotmie, ce qule Vouts aivez. it pour
mioi, (lue D)ieu vous le r-ende.

-Et oii allez-vouî coimite ç;t ? luti brmtae lusquiemienit Alatiti.
-Droit devant iiioi.. .je itii pans d'idéo p(Irs <l'un côté (file (le

l'autre.
-Vous nie pouvez pas vout, un aller contie (;l Mis unî sou dlans

votre poche.
J érôuîre I Ianstatl, d'un air tr-ès <hlirne, -avatiça; la et min avec le
ge tei'l' ippocraite refusant les pi-seuîts dAtxîcs
-Non, dit-il,.je n'accepte pas l'aumnie. Si vous avez queîlqîue

ou vr-age à fatire, .ic travatillerai pour '<ousi avec [bonh1 eur, -t.jer-c-
vi-ai le prix de ilion ouvrage.. .- uti-etieitt.. .quittons nous liotis
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Lý,rsque la saison des vacances et
des plaisirs chiîapêtres arrive, le co-
donnier a souvent l'occasion d'eni
pbiyer des étoffes impermnéables pour
fabriquer des ctîaussurts de plage, des
guêtreq, des jamtbières ou nmême des
souliers pour~ la ville. Qu-ind il n'a pas
sous la Iiiajîx l'étoffe voillue, il se trouva
quelqjuefois emubarrassé pour satisfaire
sÇ n client.

Vuici un procédé pour imperméabi
liser 'es tout-s, coutils ou autrts isa-
uières siunil (ires qui a le grand w, -.ti
tage d'iêtre facile et peu coûteux.

On f-ait diiksoudr-, datns un vase con
tenant [ V gaI [on d'e-au, (; onces d'îicé
tu'ttu de plomîb, puis oit y plon,,e
l'étofll' à i<iîperit>é.ibiliser ;oiî l'y lîdisse
q~uelques itîstatt, et on lat retire [pour
la faire sécher sans la froisser.

Q uanrd elle ûbt sèche, l'opération est

1,u aux annonces
1Un ancien tanîlour-niaJor, belle

prestance, taille deux mîètres douze
centimètres, désire épouser demtoiselle
ou veuve d'une grandiur en rapport
avec lit sienne."

Philosophie boulevardière:
-dAIr ! tmoir pauvre (qortrami, si tu

savais tout ce que (Cuy a dit sur toit
compte, hier, au cet-cleu I...

-Je sai., Je sors (le 'Irez lui.
--I! aie ! tu l'as...

-apé do vingt cinq louis. oui,
Mort Citer.

-Y

Uit dg nos bons pochlards cst fourré
au blou. Ça le gêne, il IL suif et vou
<Irait sorti r.

-Ouvrez-moi, clîîîe-t il eii élran-
tant à coups de p>iedl lit porte tilu vio
Ion, ouvrez, au noir <le lit loi, ou ilp.
pelle un serigeut <le ville

Lit comîtesse-, inspect-tit le cie-I avant
do sortir

-Voilà unt vilain nu:îgr, J'a peur
qu'il ne titrdi- pas à crevë.

1'r jardinieIr, tout eii bêtît.înt
- Ila h ! MatIs ite la corlttse 1'1< ouF

sommeîîs tous motartels

A la portir d'une étude dIo notaire
- NI aitre Z ..-, e.t- il visible 1 Je suis

-Ah 1 Nfonsieur, il a été écrasé par
umu ominibus.

-- SiLpriati 1..Je n'ai pias de chance

Deux dans une Famille. (4)
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